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Introduction 

 La viande rouge est considérée comme un aliment essenssiel. Elle couvre une grande 

partie des besoins nutritionnels, surtout en ce qui concerne les protéines, qui ont une 

composition équilibrée en acides aminés. Elle est également une source importante de fer et 

de vitamines, mais contient aussi des quantités considérables de lipides et de cholestérol 

(Abdelouaheb, 2009). 

 Cependant, sa consommation peut constituer un risque potentiel pour la santé du 

consommateur car la viande est un terrain favorable pour la multiplication de micro-

organismes, en particulier les parasites, qui peuvent se propager à travers sa consommation 

(Bailly et al., 2012). 

 La sarcosporidiose est une maladie parasitaire causée par des protozoaires du genre 

Sarcocystis qui infectent l'Homme et de nombreuses espèces animales. Selon Dubey et 

Lindsay (2014), ces coccidies de type kystogène ont un cycle de vie hétéroxène obligatoire 

avec un hôte intermédiaire herbivore ou omnivore et un hôte définitif carnivore ou omnivore. 

Cette maladie est courante chez les ruminants. Elle est présente dans le monde entier.  

 Chez les animaux de bétail, qui sont les hôtes intermédiaires, les parasites se localisent 

sous forme de kystes dans les muscles. En revanche, chez les chiens, les chats ou les humains, 

qui sont les hôtes définitifs, les parasites se trouvent dans l'intestin. Certaines espèces de 

Sarcocystis  comme S. hominis infestant les bovins est à l'origine de zoonose et représentent 

un véritable danger pour la santé publique. Chez l'Homme infesté, des troubles gastro-

intestinaux ont été décrits (Flandrin, 2014). 

 Les objectifs de cette étude sont les suivants : 

� La recherche des macro-kystes de sarcosporidiose dans les carcasses bovines et 

caprines. 

� La recherche des microkystes de la sarcosporidiose dans les carcasses des bovins et les 

caprins par l'histologie. 

� La détermination de la prévalence de la maladie chez  les bovins et les caprins abattus 

dans l'abattoir El-Hammadia 

� La détermination de la prévalence de ces kystes en fonction de l’âge et le sexe.  

� Évaluer le taux d'infestation en fonction des muscles prélevés. 
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 Ainsi, notre étude est scindée en deux partie . 

 La première partie est une synthèse bibliographique qui présente des généralités sur la 

viande et les risques parasitaires associés, particulièrement la sarcosporidiose. 

 La seconde partie est consacrée à l'étude pratique, divisée en trois chapitres : matériel 

et méthodes, résultats et discussion. conclusion et recommandations  
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Chapitre 1 : Généralités sur la sarcosporidiose 

 

1.1. Rappels sur la viande  

 La viande est le produit de transformation du muscle après la mort de l’animal. Elle est 

la  première source de protéines animales, se situe grâce à sa richesse en acides aminés 

indispensables parmi les protéines nobles (Salifou et al., 2013; Geay et al., 2002). 

 Les qualités sensorielles des viandes dépendent de nombreux facteurs. Ceux-ci, qu’ils 

soient liés à l’animal (espèce, race, âge, sexe, génotype), au mode d’élevage (vitesse de 

croissance, alimentation) ou aux facteurs technologiques post mortem (vitesse et intensité du 

refroidissement, stimulation électrique, …), qui induisent des modifications des 

caractéristiques biologiques du muscle, et par conséquent, des variations de tendreté, de 

flaveur, de jutosité et de couleur des viandes. La conservation des viandes est, également un 

élément important pouvant influencer leurs qualités sensorielles (Renand et al., 2001; Ouali 

et al., 1988). 

 Les conditions de réfrigération jouent un rôle important à la fois sur la vitesse et 

l’intensité de la maturation. En effet, une réfrigération trop rapide ou trop lente entraine une 

diminution de la capacité de maturation du muscle (Hertzman,1993). La congélation est 

probablement lié aux altérations de la structure musculaire induites lors de la formation des 

cristaux de glace dans le muscle. Ces altérations amplifient le processus de fragilisation de la 

structure contractile due à la maturation elle-même (Daudin, 1988). 

 

1.1.2. Critères de qualité de la viande 

 D'après Ettabti (2005), La notion de qualité est souvent ambiguë. Pour certains, elle 

renvoie à la supériorité d'un produit par rapport à d'autres de sa catégorie, tandis que pour 

d'autres, elle est mesurable et objective, évaluée par le consommateur lors d'un échange. 

 En ce qui concerne la viande, la qualité englobe plusieurs critères tels que la qualité 

hygiénique, nutritionnelle, technologique et organoleptique (Salifou et al., 2013). 

 

1.1.2.1. Qualité  hygiénique 

 L'aliment doit assurer une totale sécurité et préserver la santé du consommateur. Par 

conséquent, il ne doit contenir aucun résidu toxique, parasite ou favoriser la croissance de 

bactéries susceptibles de produire des substances nocives (Touraille,1994). 
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1.1.2.2. Qualité  nutritionnelle 

 La qualité nutritionnelle d'un aliment dépend principalement de la facilité avec 

laquelle ses nutriments sont digérés, ainsi que de leur utilisation métabolique, également 

connue sous le nom de rétention. Les viandes ont pour principal intérêt nutritionnel l'apport en 

protéines, glucides, lipides, oligo-éléments (Adrian et al.,1995). 

 

1.1.2.3. Qualité technologique  

 La qualité technologique de la viande est caractérisée par sa capacité de conservation 

et de transformation. Cette qualité dépend de l'évolution du pH après la mort de l'animal. Le 

pH a également une influence sur la qualité organoleptique de la viande, en particulier sa 

couleur. Le pouvoir de rétention d'eau mesure la capacité de la viande à retenir l'eau qu'elle 

contient, tant lors de sa conservation que pendant la cuisson (Monin, 1991). 

 

1.1.2.4. Qualité organoleptique  

 I1 s'agit des caractéristiques perçues par les sens du consommateurs (on parle aussi de 

propriétés sensorielles). Elles recouvrent l'aspect et la couleur, le goût et la saveur, l'odeur et 

la flaveur, ainsi que la consistance et la texture d'un aliment. Elles jouent un rôle 

fondamentale dans la détermination des préférences alimentaires (Coibion, 2008). 

 

1.1.2.4.1. Facteurs influençant la couleur de la viande 

 La couleur est la première caractéristique perçue par le consommateur et joue un 

rôle décisif au moment de l’achat car elle est rattachée à l’âge et à la fraîcheur du 

produit (Coibion, 2008; Kamoun, 1995). 

 Selon Murat (2009), les Facteures influençant la couleur de viande sont : 

• L’espèce : selon l'espèce, la quantité de myoglobine diffère. 

• Le sexe : les femelles d'une même race produisent une viande plus rouge que les 

mâles de même âge. 

• L’age : la concentration de pigment dans la viande et son intensité de coloration 

augmentent avec l'âge. 

• L’activité de muscle : les muscles ayant une forte activité contractile ont des 

quantités plus élevées des pigments. 
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• L’alimentation : les jeunes animaux tels que les veaux nourris exclusivement au lait, 

qui est carencé en fer, ont une pigmentation plus pâle. 

• Les conditions d'abattage (acidification) : ont un effet sur la couleur de la viande. 

Plus la valeur du pH est basse, plus la viande est claire. 

 

1.1.2.4.2. Facteurs influençant la flaveur de la viande 

 La flaveur c’est le goût et l’odorat. Elle est un ensemble complexe de sensations, 

formé des saveurs perçues par les papilles de la langue et des arômes perçus par voie 

rétro-nasale lorsque le morceau de viande est en bouche. La flaveur est influencée par divers 

facteurs : l’espèce, la race, l’âge, le sexe, le mode d’élevage (Raude, 2008; Rosset et al., 

1978). 

 D’après Murat (2009), les facteures influençant la flaveure de viande sont : 

• L’age : la saveur de la viande s'intensifie avec l'âge de l'animal, car son tissu 

musculaire se développe d'avantage. 

• Teneur en lipide : une viande contenant une quantité élevée de lipides aura une 

saveur plus prononcée. 

• Les conditions de maturation : les précurseurs de la flaveur se forment pendant la 

maturation des myofibrilles. 

 

1.1.3. Dangers biologique de la viande  

 Les dangers biologiques transmis par les viandes sont de différentes natures  

(bactéries, virus, parasites). Le tableau 01 présente les principaux dangers potentiellement 

transmis par la consommation de la viande (Cappelier, 2022). 
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Tableau 1 : Dangers biologiques transmis par les viandes  

et leurs modalités de contamination (Cappelier, 2022). 

 

Modalités de contamination Dangers biologiques 

Dangers présents dans le tube digestif 

des animaux de production, 

contamination de la viande par 

contamination fécale 

Campylobacter jejuni/coli, Salmonella enterica, 

EHEC, Listeria monocytogenes, Clostridium 

botulimun, Clostridium perfringens, 

Staphylococcus aureus, Yersinia enterolitica 

Dangers présents dans le tube digestif 

des animaux de production, 

contamination de la viande par 

bactériémie d’origine digestive 

Clostridium perfringens, Clostridium botulinun, 

Salmonella enterica, Listeria monocytogenes 

Dangers présents dans les masses 

musculaires ou les organes de l’animale 

de production 

Cysticercus bovis, Cysticercus cellulosae, 

Toxoplasma gondii, Sarcocystis hominis, 

Sarcocystis suihominis 

Trichinilla, spiralis, Prion ESB, Virus hépatite 

E (génotype III et IV), Yersinia enterolitica, 

Mycobact&rium bovis , Bacillus spp., Listeria 

monosytogenes, Staphylocococus aureus 

Dangers présents chez l’homme : 

contamination de la viande lors de 

manipulations 

Staphylococcusaureus, Virus entériques 

humains (Norovirus, Virus de l’hipatite A, 

Rotavirus), E. coli pathogénes, Salmonella 

enterica 

Dangers persistant dans l’environnement 

de production : contamination lors du 

procédé de fabrication 

Listeria monocytogenes, Salmonella enterica, 

Campylobacter jejuni, Yersinia enterolitica, 

Staphylococcus aureus 

 

 

1.2. Présentation de la sarcosporidiose    

 En 1843, Sarcocystis spp. a été identifié pour la première fois sous la forme d'un kyste 

dans les muscles striés d'une souris domestique. Depuis lors, il a été identifié chez de 

nombreuses autres espèces, mais sa nature exacte est restée inconnue jusqu'en 1967, lorsque 

les sarcocystes ont été étudiés au microscope électronique. Les scientifiques ont découvert 

qu'il s'agissait des protozoaires apicomplexes comme Toxoplasma (Fayer, 2004). 

 La viande est la source la plus importante de protéines animales pour un large éventail 

de consommateurs (FAO,2013). Aujourd'hui, la demande de viande rougedans le monde 

entier. Par conséquent, les abattoirs peuvent jouer le rôle le plus important dans la gestionet le 

contrôle de nombreuses maladies zoonotiques, en particulier les maladies infectieuses qui 

peuvent être transmises à l'homme par la consommation de viande crue ou insuffisamment 

cuite (Ibrahim et al., 2018). 
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 La sarcocystose est une affection parasitaire due à des protozoaires appartenant à la 

famille des Isosporidés (Apicomplexa), à la sous-famille des Sarcocystinés et au genre 

Sarcocystis. Elle est caractérisée par la formation et la localisation des kystes sub-

microscopiques et allongés dans le sens des fibres musculaires (Euzeby, 1997). Cette 

affection atteinte de nombreuses espèces devertébrés domestiques (Vercruysse et Van 

Markc, 1981) et sauvage (Munday et al, 1980). 

 Les principales espèces qui affectent les bovins sont Sarcocystis cruzi, Sarcocystis 

hirsuta et Sarcocystis hominis, dont les hôtes définitifs sont respectivement les canins 

(domestiques ou sauvages) (Vangeel et al., 2007). 

 Les caprins sont intermédiaires de quatre espèces : S. capracanis, S. hicicanis et S. 

moulei (Dubey et al., 2006). 

 

 
 

Figure 1 : Cycle épidémiologique des espèces de sarcocystes impliquées 

chez les bovins et leurs hôtes définitifs (Honoré, 2011). 

 

1.2.1. Taxonomie 

 La position taxonomique de Sarcocystis selon Flandrin (2014) est: 

� Phylum: Apicomlexa 

� Classe: Protozoaires  

� Sous classe: Coccidies 
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� Famille: Isosporidés 

� Sous famille: Sarcocystinés 

� Genre: Sarcocystis 

 

1.2.2. Morphologie de Sarcocystis chez l’hôte intermédiaire 

 Le parasite se présente sous forme de sarcocyste chez l’hôte intermédiaire et 

d’ookyste avec deux sporocystes chez les hôtes définitifs (Euzéby, 1998). 

 

1.2.2.1. A l’œil nu 

 Les kystes musculaires appelés Sarcocystes sont de petits éléments allongés dans le 

sens des fibres musculaires, (0,5-3 mm x 0,3 mm). Bien qu'ils soient théoriquement visibles à 

l'œil nu, ils ne sont généralement remarqués que lorsqu'ils sont présents en grand nombre. Ils 

peuvent former de petites tâches ovoïdes de couleur blanchâtre à grisâtre, ou jaunâtre à 

verdâtre en cas d'infiltration éosinophilique (Euzéby, 1998). 

 Le kyste est une forme de résistance du parasite. La longévité des sarcocystes varie 

d’un à trois mois pour les espèces parasites de l’homme. Ils survivent encore 15 jours à la 

mort deleur hôte. Ils résistent à la réfrigération à -2°C mais ils sont tués par la congélation à    

-5°C (48 heures) et à -20°C (24 heures). La chaleur exerce une action destructrice avec des 

températures aillent 70°C à 75 °C, maintenue pendant 20 à 25 minutes (Euzéby, 1997). 

 

1.2.2.2. En microscopie optique 

 Les kystes de sarcosporidies peuvent être observés en utilisant la microscopie optique. 

Leur taille et leur aspect varient selon l'espèce de sarcosporidies impliquée et l'âge du kyste. 

La longueur du kyste peut atteindre jusqu'à 2650 µm, la largeur jusqu'à 160 µm et l'épaisseur 

de la paroi peut atteindre jusqu'à 8,8 µm.Cette épaisseur est couramment utilisée comme 

critère de détermination d’espèce (Fayer, 2004). 

Parmi les espèces infectant les bovins, seul le sarcocyste de S. cruzi possède une paroi 

fine (inférieure à 1 µm) alors que S. hominis et  S. hirsuta ont tous les deux une paroi épaisse 

(de 2 à 7 µm) (Wouda et al., 2006) au fil du temps, la structure de cette paroi évolue.la 

formation de cloisons qui compartimentent le kyste est due à une couche dense aux électrons 

présente dans la paroi (Lindsay et al., 1995). 
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1.2.2.3. En microscopie électronique 

 Les sarcocystes sont recouverts d'une double paroi. La première paroi, composée de 

la membrane de la vacuole parasitophore, possède une couche dense aux électrons à l'intérieur 

et des cytophanères à l'extérieur. La seconde paroi provient d'une réaction du tissu conjonctif 

de l'hôte (Flandrin, 2014; Wouda et al., 2006). 

 

1.2.3. Cycle évolutif  

1.2.3.1. Chezl’hôte intermédiaire 

 Les herbivores (hôte intermédiaire) s’infectent en ingérant les sporocystes (ou 

ookystes) infectieux rejetés dans les déjections des carnivores (hôtes définitifs). Ces 

sprocystes libèrent des sporozoïtes qui pénètrent dans les cellules endothéliales des petites 

artères et forment la première des quatre générations de schizontes. Les mérozoites de la 

deuxième génération apparaissent dans le sang périphérique 27 jours après l'ingestion et 

pénètrent dans les cellules musculaires, formant des métrocystes qui vont constituer un 

sarcocyste. Les muscles striés squelettiques, en particulier la langue, l'œsophage, le 

diaphragme et le muscle cardiaque, sont les sites d'élection pour ces sarcocystes, qui peuvent 

parfois être localisés dans le tissu nerveux (Fayer, 2004). 

 Les métrocystes se multiplient et se transforment en bradizoïtes pour former un 

sarcocyste, qui peut prendre plusieurs mois pour devenir infectieux pour l'hôte définitif, en 

fonction de l’espèce (Fayer, 2004). 

 

Tableau 2 : Etapes chronologiques du cycle de Sarcocystis Spp.  

chez l'hôte intermédiaire (Chen et al., 2011) 

 

Etapes 
Nombre de jours post-

infectieux 

Libération et ingestion des sporocystes par l’hôte 

intermédiaire 
0 - 7 jours 

Première génération des sporozoites 7 - 15 jours 

Deuxième génération des sporozoaires 19 - 46 jours 

Formation des mérozoites 24 - 46 jours 

Libération des mérozoites 

Formation des kystes 

Formation des bradyzoites (kyste infectieu) 

46 - 75 jours 
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1.2.3.2. Chez l’hôte définitif    

 Les sarcocystes sont ingérés par l'hôte définitif (chien, chat, homme), puis les 

bradizoïtes se libèrent et pénètrent dans les cellules intestinales de la lamina propria après la 

rupture de la paroi du sarcocyste (Figure 2). L’ookyste est ensuite éliminé dans le milieu 

extérieur par les fèces, parfois la paroi est rompue, libérant ainsi les sporocystes. Les 

sporocystes mesurent environ 10  à 15 micromètres et contiennent les quatre sporozoïtes qui 

sont directement infectieux pour l’hôte intermédiaire (Fayer, 2004). 

 

 

Figure 2: Cycle évolutif de Sarcocystis cruzi (Dubey et Lindsay, 2006). 

 

1.2.4. Différents modes de contamination  

Les principales voies de transmission de la maladie sont la consommation d'aliments 

contaminés par Sarcocystes spp, la consommation de légumes contaminés, la consommation 

d'eau contaminée, la consommation de viande insuffisamment cuite contenant des kystes 

musculaires, ainsi que l'infection congénitale (Soleymani et al., 2020). 

 

1.2.4.1. Chez l’homme 

La contamination dépend largement du mode de vie et des habitudes alimentaires de 

chaque individu. En effet, l'homme peut être exposé à différents modes de transmission de 

cette maladie (Paul et al., 2018). 

 L’hôte définitif s’infecte en ingérant de la viande cru ou insuffisamment cuit contenant 

des sarcocystes mâtures. Ensuite, la paroi du kyste est digérée dans l’estomac et l’intestin (en 
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particulier par la trypsine et par la bile) et les bradyzoïtes qu’il contient sont libérés (Dubey et 

al., 1989). 

  

1.2.4.2. Chez les animaux  

Les ruminants se contaminent en ingérant de l'eau et/ou des aliments contaminés par 

des sporocystes provenant de l’hôte définitif. La paroi des sporocystes se rompt et libère 

quatre sporozoïtes. Ces derniers migrent à travers la muqueuse intestinale et pénètrent dans 

les cellules endothéliales des petites artères du corps (Flandrin, 2014). 

 

1.2.5. Prévalence de sarcosporidios 

 La prévalence de la sarcosporidiose chez les bovins varie considérablement dans le 

monde. Elle est de 100% en Iran et au Maroc, 99,7% en Argentine, 97,8% en Iraq, 97% en 

Belgique, 96% en Sicile, 92% dans la province de Konya en Turquie, 80,23% en Inde, 69,3% 

au Sri Lanka et 52% en Australie. Une enquête au Japon a montré que la prévalence de la 

sarcosporidiose dans les muscles de bovins importés d'Amérique et d'Australie était de 36,7% 

et 29,5% respectivement, tandis que celle des bovins élevés au Japon était seulement de 

6,31%. En France, de 80 à 100% des bovins sont parasités par des kystes sarcosporidiens 

(Euzéby, 1998). 

Des études épidémiologiques spécifiques à chaque région peuvent fournir des 

informations plus précises sur la prévalence de cette maladie chez les caprins dans une zone 

donnée. Les cherhceurs ont apporté ces taux : 79,4% en Egypte, 77,3 en Chine, 56,25% en 

Inde et 99,4% en Negeria (Morsy et al., 2011; Hu et al., 2016 ; Jumde et al., 2000 ; Kudi et 

al., 1991). 

  

1.2.6. Importance de la sarcosporidiose  

 Chez l'homme, cette zoonose provoque une coccidiose intestinale mineure, causée par 

la sarcosporidiose bovine à Sarcocystis hominis. Pour la santé publique, il est important de 

collecter des données sur la prévalence de S. hominis dans les troupeaux, surtout dans les pays 

où la consommation de viande crue ou peu cuite est courante (Vangeel et al., 2007). 
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1.2.7. Signes cliniques  

1.2.7.1. Chez l’hôte intermédiaire  

La sarcosporidiose des ruminants est généralement une maladie asymptomatique, en 

particulier dans sa forme chronique. Cependant, dans certains cas aigus, elle peut entraîner 

une symptomatologie non spécifique, se manifestant par une élévation de la température 

corporelle, une perte de poids, une anorexie, des avortements, des diarrhées, de la faiblesse et 

la réduction de la productivité . Il est important de souligner que l'intensité des signes 

cliniques est liée à la quantité de sporocystes ingérés (Fayer et al., 2004). 

 

1.2.7.2. Chez les hôtes définitifs  

a) Chiens et chats  

 Sarcocystis cruzi et Sarcocystis hirsuta sont respectivement associés aux chiens et aux 

chats en tant qu'hôtes définitifs. Les affections causées par ces parasites sont généralement 

asymptomatiques. Cependant, une atteinte gastro-intestinale non spécifique, caractérisée par 

une diarrhée et des vomissements typiques d'une coccidiose classique, peut se produire en 

fonction de la quantité de sporocystes ingérée (Dubey et al., 1989). 

 

b) Chez l’homme 

 D'aprés Euzéby (1997), l'homme peut présenter divers symptômes tels que des 

nausées, des vomissements et des entérites sévères, aiguës ou chroniques, bien que la plupart 

des infections soient peu sévères, voire asymptomatiques. La durée de l'infection est souvent 

difficile à déterminer car le moment de l'infection, le type de viande responsable et la quantité 

de parasites ingérée sont souvent inconnus.  

 Des études menées en Allemagne sur des volontaires ayant ingéré de la viande de 

bovins naturellement ou expérimentalement infectée par Sarcocystis hominis ont révélé deux 

syndromes distincts (Fayer et al., 2015). 

• Un syndrome d'apparence toxinique : des signes cliniques de faible intensité 

apparaissent 3 à 6 heures après l'ingestion, caractérisés par des douleurs abdominales, 

des nausées et de la diarrhée pendant 24 à 36 heures. Ce syndrome est apyrétique et est 

dû à la sarcocystine. 
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• Un syndrome de coccidiose : les volontaires ont présenté une diarrhée à nouveau 14 à 

18 jours après avoir ingéré de la viande contaminée, diarrhée qui persiste pendant 10 

jours et qui coïncide avec l'excrétion de la plupart des sporocystes. 

 

1.2.8. Diagnostic  

 Le diagnostic de la sarcocystose intestinale humaine repose sur les symptômes et 

l'anamnèse de consommation de viande crue ou insuffisamment cuite. Pour confirmer le 

diagnostic, il est nécessaire d'identifier les sporocystes dans les selles, ce qui peut nécessiter  

de faire un examen de copro-parasitologie débutant plusieurs jours après la consommation de 

la viande. Pour détecter la sarcocystose intramusculaire, divers critères peuvent être utilisés, 

tels qu'une myalgie persistante, une faiblesse épisodique, des nodules sous-cutanés, une 

dermatomyosite, une éosinophilie et des taux élevés de créatinine kinase dans les muscles. 

Dans certains cas, une biopsie musculaire est nécessaire pour confirmer le diagnostic. La 

sarcocystose peut être détectée dans la viande par  l' examen microscopique des coupes 

histologiques ou en digérant la viande dans une solution de pepsine et d'acide chlorhydrique 

pour examiner au microscope le culot et détecter la présence de bradyzoïtes (Fayer, 2004). 

 

1.2.9. Prévention  

 La sarcosporidiose intestinale chez les humains peut être prévenue en cuisant ou en 

congelant complètement la viande pour tuer les bradyzoïtes dans les sarcocystes. La viande 

bovine pourrait  être rendu sûr pour la consommation soit par cuisant à 70 °C pendant 15 min 

soit par  congélation  à −4 °C pendant 2  jours ou  à −20 °C pendant 1 jour (Shaapan, 2016). 

 Afin d'évité la sarcosporidiose musculaire chez les animaux de la fermes, les chiens et 

les chats ne devraient pas être autorisés dans les bâtiments utilisés pour l'entreposage des 

aliments du bétail (Shaapan, 2016). 
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Chapitre 2 : Matériels et méthodes 

 

2.1. Cadre et objectifs de l’étude 

Notre objectif est d'accroître notre compréhension de l'infestation par le parasite 

Sarcosystis spp. chez les bovins et caprins, ainsi que de déterminer sa prévalence dans 

l'abattoir d’El-Hammadia dans la wilaya de Bordj Bou Arreridj. Nous avons mené une étude 

histologique pour détecter les kystes de sarcosporidies dans plusieurs organes tels que 

l'œsophage, le cœur et le diaphragme, Cette étude s’est étalée sur une période de 2 mois. 

 

2.2. Description de la zone d’étude 

 

Figure 3 : Localisation géographique de la commune d’El-Hammadia. (Google Maps, 2023). 

 

2.3. Présentation de l’abattoir (El-Hammadia) 

C'est un abattoir communal localisé au sud de la ville d'El-Hammadia, et sa surface 

s’étende sur 175m2. La capacité d'’abattage varie de 500 à 2000 kg/j (Photo 1). L'abattoir 

dispose d'un agrément sanitaire portant le numéro 34210 et est soumis à une inspection 

sanitaire permanente par un inspecteur vétérinaire. Les opérations d'abattage sont assurées par 

une équipe de 8 travailleurs permanents. Les infrastructures comprennent un bâtiment et un 

équipement technique, tels qu'une zone de stabulation et une grande salle dédiée aux 

opérations d'abattage. 

 

 

 

El-Hammadia 

Géographique : La daïra d'El 
Hammadia est une daïra d'Algérie située 
dans la wilaya de Bordj Bou Arreridj et 
dont le chef-lieu est la ville éponyme 
d’El Hammadia 

 Superficie : 680 km²  

Population : 24 949 habitants. 
Géographique : La daïra d'El 
Hammadia 
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Photo 1: Abattage des bovins au niveau de l'abattoir d’El-Hammadia (originale 2023). 
 

2.4 Matériels 

2.4.1. Matériel biologique 

Nous avons mené une étude sur un échantillon de 50 ruminants, dont 25caprins et 25 

bovins. L’âge de ces différents animaux varie de 6 mois à 7 ans. Ces animaux proviennent de 

différentes communes de la wilaya de Bordj Bou Arreridj, mais aussi des wilayas voisines 

telles que Sétif. 

 

2.4.2. Matériels techniques 

2.4.2.1. Matériels de prélèvement et de conservation 

Il est composé de : 

� Scalpel et bistouri  

� Pinces mousse  

� Couteaux  

� Flacons de 50 ml  

� Liquide de fixation : formol 10%  

� Marqueurs  

� Blouse  

� Gants 

� Table à couper. 
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2.4.2.2. Matériel de réalisation des coupes histologiques 

� Blouse, 

� Réfrigérateur, 

� Gants, 

� Bistouri 

� Cassettes de paraffinage 

� Crayon diamant (pour l’identification sur les cassettes) 

� Appareil de circulation (Leica ; Allemagne) 

� Appareil à coloration 

� Appareil d’enrobage (Leica ; Allemagne) 

� Moule métallique 

� Pinces  

� Plaques refroidissante 

� Microtome (Leica ; Allemagne) 

� Lames et lamelle 

� Chariot 

� Etuve 

� Compresses de gaze 

� Plateaux en bois 

� Microscope optique 

� Appareil photo 

 

2.4.2.3. Matériels de laboratoire de l’histopathologie 

La technique de coloration d'usage courant en histopathologie est la coloration à 

l'hématoxyline et à l'éosine (H&E). Elle permet de mettre en évidence les structures 

cellulaires et tissulaires grâce à la coloration différenciée de l'hématoxyline (coloration bleue 

ou violette) et de l'éosine (coloration rose). 

La coloration H&E est utilisée pour l'examen microscopique des tissus afin d'identifier 

les lésions et de poser un diagnostic.  

Liste des produits nécessaires pour réaliser des coupes histologiques : 

� Eau courante  

� Paraffine :( utilisée pour enrober les tissus avant la coupe) 

� Albumine de MAYER (pour préparation d’histologie) 
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� Toluène (excellent solvant pour un grand nombre de substance naturelle) 

� Hémalun d’Harris (Hématoxyline : colorant de base qui colore les composants acide 

de tissu) 

� Acide chlorhydrique :(utilisée pour fixer les tissus avant la préparation des coupes) 

� Xylène : (utilisé pour déparaffiner les tissus enrobés avant la coloration) 

� Alcools (à 85°, 95° et 100°, utilisé pour déshydrater les tissus avant l'enrobage à la 

paraffine) 

� Eau alcaline (solution alcaline saturée de carbone de lithium)  

� Eosine : (utilisés pour colorer les tissus et permettre leur observation) 

� Colle (Eukit : produit de montage rapide pour la macroscopie) 

 

2.5. Méthodes 

Notre étude s'est déroulée durant la période allant du mois de février jusqu’au mois 

d'avril 2023. Notre étude a été réalisé en deux étapes principaux: 

� La première étape a été consacré à la collecte des données et à la réalisation des 

prélèvements d'échantillons musculaires au niveau de l'abattoir.  

� La deuxième étape consiste à  l’examen histologique des prélèvements. Elle est réalisé 

au niveau du laboratoire d'anatomie pathologique de l'hôpital Bouzidi Lakhdar à 

Bordj Bou Arreridj. 

 

2.5.1 . Méthode sur le terrain 

 Les étapes initiales de notre étude ont consisté à collecter des informations sur les 

animaux abattus, telles que leurs origine, leurs âge, leurs sexe, ainsi qu'à prélever des 

échantillons de différents muscles (cœur, œsophage, diaphragme). 

 

2.5.1.1. Echantillonnage (au niveau de l’abattoir) 

 La technique d'échantillonnage employée est celle de l'échantillonnage aléatoire 

simple pour les carcasses. Nous avons choisi de prélever des échantillons musculaires 

sélectifs pour la sarcosporidiose, à savoir le cœur, l'œsophage et le diaphragme (Bertin et al., 

2013). Ces muscles sont connus comme des sites privilégiés des kystes de Sarcocystis 

(Mirzaei et Rezaei, 2014). 

 

2.5.1.2. Réalisation et conservation des prélèvements 
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� 1
ére

 étape : les bovins et les caprins sont dénombrés et leurs données sont consignées 

sur un formulaire afin de vérifier leurs identification précise, notamment leurs sexe, 

leurs âge et leurs provenance. 

� 2
ème

 étape : une inspection des carcasses est réalisées, en se concentrant 

principalement sur les sites suivants : l'œsophage, le cœur et le diaphragme (Photo 2). 

 

 
 

 

  
 

Photo 2 : Inspection des carcasses bovines et caprines (originale 2023). 
 

 

 

 

A B 

C D 
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� 3
ème

 étape : les prélèvements musculaires ont été réalisés sur des carcasses des caprins 

et bovins après leurs abattage au niveau d’abattoir d'El-Hammadia. En tout, il y a eu 

50 sujets (25 sur des carcasses de bovins et 25 sur des carcasses des caprins) . Pour 

chaque carcasse, des fragments musculaires de 4 à 5 cm de taille ont été prélevés à 

partir du cœur, du diaphragme et de l'œsophage, en collaboration avec l'inspecteur 

vétérinaire. Chaque échantillon est placé dans un flacon contenant du formol à 10 %, 

identifiés par des codes contenant des lettres (B : muscule bovin et C : muscle caprin) 

suivie du numéro de l’échantillon et le sexe de l’animale  (Photo 3). 

 

 
 

Photo 3 : Identification et conservation des prélèvements (originale 2023). 
 

2.5.2. Examen histologique (Au niveau de laboratoire) 

 Afin de faciliter l'observation des éléments souhaités, des coupes histologiques ont été 

effectuées sur un total de 150 échantillons, soit 75 échantillons provenant de bovins et 75 

échantillons provenant de caprins, selon les étapes suivantes : 

� Enregistrement des prélèvements, 

� Méthode de recoupe et de fixation des prélèvements, 

� Technique d’imprégnation et déshydratation en paraffine (circulation), 

� Technique de coulage en blocs de paraffine (enrobage), 

� Technique de coupe et étalement sur lame porte-objet, 

� Déparaffinage, 

� Technique de coloration à l’Hémalum-Eosine, 

� Montage des lames et des lamelles à l’Eukit, 

� Observation au microscope (lecture et interprétation). 
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2.5.2.1. Enregistrement des prélèvements 

 Chaque prélèvement est enregistré dans un carnet et se voit attribuer un numéro 

d'ordre. Ce numéro est ensuite reporté sur la cassette et la lame correspondante afin de 

faciliter l'identification des échantillons lors des analyses ultérieures. 

 

2.5.2.2. Méthode de recoupe et de fixation des prélèvements 

 La première étape du traitement des prélèvements a pour but la conservation des 

structures et le durcissement des pièces. Les prélèvements sont ensuite recoupés en petits 

fragments en coupes longitudinales et transversales, puis placés dans des cassettes avec leur 

identification (Photo 4 et Photo 5). Enfin, les cassettes sont immergées dans du formol à 10% 

en quantité suffisante pour fixer les échantillons  

 

 

  
 

Photo 4 : Préparation des prélèvements (originale 2023). 
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Photo 5 : Echantillon d'oraganes (originale 2023). 
 

 

 

2.5.2.3. Technique d’imprégnation et déshydratation en paraffine (circulation) 

 Cette étape consiste à arrêter la fixation des tissus par la déshydratation, suivie de 

l'imprégnation des tissus par un produit (paraffine) qui leur donne une consistance suffisante 

pour permettre la réalisation des coupes histologiques fines, d'environ 4 à 5 µm d'épaisseur. 

La paraffine est hydrophobe donc l’inclusion nécessite une déshydratation complète des tissus 

par l’alcool et le passage dans un solvant intermédiaire (le toluène). Généralement, l'inclusion 

de la paraffine nécessite environ 24 heures à une température de l'ordre de 58 à 60°C. 

 Le processus de déshydratation se déroule en plusieurs étapes dans un dispositif de 

circulation automatique (de la marque Shandom Citadel 1000), qui permis aux paniers 

contenant les cassettes d'etre en mouvement constant pendant 24 heures. Cet appareil à bains 

multiples est disposé en cercle, et les paniers de tissus sont associés à un système mobile qui 

les transporte d'un bac à l'autre en suivant un programme pré-établi (Tableau 3). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Œsophage 

Diaphragme 

Cœur 
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Tableau 3 : Etapes de déshydratation (circulation) 
 

Etapes Opérations Bains Durée 

01 Fixation formol 10% 2 heures 

02 Post-lavage Eau courante 2 heures 

03 

 

 

 
Déshydratation 

Alcool à 70°C 2 heures 

04 Alcool à 95°C 2 heures 

05 Alcool à 95°C 2 heures 

06 Alcool à100°c 2 heures 

07 Alcool à100°c 2 heures 

08  

 
Eclaircissement 

Toluène 2 heures 

09 Toluène 2 heures 

10 Toluène 2 heures 

11  
Imprégnation 

Paraffine 2 heures à 60°C 

12 Paraffine 2 heures à 60°C 

 

 

2.5.2.4. Technique de coulage en blocs de paraffine (enrobage) 

 Le but de cette opération est de couler la paraffine dans un moule contenant 

l’échantillon afin d'obtenir une masse homogène facile à couper au microtome. Cette étape 

d'enrobage est effectuée à l'aide d'un appareil appelé : Histocentre de Shandon, qui est équipé 

d'un distributeur de paraffine liquide, d'une plaque chauffante avec un thermostat réglé à la 

température de fusion de la paraffine et d 'une plaque réfrigérée. La partie chaude de l'appareil 

est destinée aux moules et aux cassettes contenant les échantillons, tandis que la partie froide 

est utilisée pour solidifier les blocs. 

 Le processus d’inclusion en paraffine se décline en plusieurs étapes (Photo 6) : 

� Fusion de la paraffine à 58°C -60°C dans un distributeur de paraffine à thermostats, 

� Collage de la paraffine dans des moules inox, 

� Rangement des prélèvements dans des moules à l’aide d’une pince chauffée et les 

appliquant sous légère pression contre le fond du moule  

� Remplissage des moules avec la paraffine, 

� Refroidissement sur plaque de refroidissement, 

� Démoulage des moules. 
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Photo 6 : L’inclusion en paraffine ou enrobage (originale 2023). 
 

2.5.2.5. Technique de coupe et étalement sur lame porte-objet 

� Dégrossissement : afin d'obtenir des rubans de paraffine de qualité supérieure, il est 

important de refroidir suffisamment le bloc. Une fois refroidi, le bloc est placé sur le 

porte-objet du microtome, équipé d'une lame de rasoir, et raboté en réalisant des 

coupes de 35 µm. 

� L’obtention de rubans : une fois que l'échantillon est correctement orienté et que la 

coupe est complète sur toute sa surface, des tranches de 4 µm d'épaisseur sont réalisées 

(Photo 7). Le ruban des coupes est ensuite sélectionné à l'aide d'un scalpel et placé sur 

la surface d'un bain-marie contenant de l'eau portée à 40°C, avec l'ajout de quelques 

gouttes d'albumine glycérinée. 

� L’étalement de ruban choisi sur la lame porte-objet : les lames sont diposé sur une 

plaque chauffante pour quelques minutes pour le déparaffinage (Photo 8). Ensuite 

elles sont séchées  dans l’étuve sous une température de 40°C pendant 24 heures avant 

d’être colorées. 
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Photo 7 : Microtome (originale 2023). Photo 8 : Etalement des coupes   
(originale 2023). 

 

2.5.2.6. Préparatoires à la coloration  

 Afin de faciliter l'adhérence des coupes sur la lame de verre avant l'étape de 

déparaffinage, il est nécessaire de procéder à une cuisson préalable des lames. Cette cuisson 

permet d'éliminer la pellicule d'eau présente entre la coupe et la lame, par évaporation. Pour 

cela, les portoirs de lames doivent être placés dans une étuve ventilée à une température de 

58°C, de préférence en position horizontale, pendant une durée d'une heure. 

 

Les échantillons ont été colorés à l'Hématoxyline Éosine selon le protocole présenté dans le 

tableau 4 à l'aide d'un automate de coloration (Photo 9). 

 

 
 
Photo  9 : La coloration des lames (originale2023).  
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Tableau 4 : Protocole de coloration à l’hématoxyline éosine 

Bain Intérêt Temps 

Xylène 
Xylène 

Déparaffinage 
Déparaffinage 

10 min 
10 min 

Alcool 100% 
Alcool 90% 
Alcool 80% 
Alcool 60% 

Hydratation 
Hydratation 
Hydratation 
Hydratation 

10 min 
10 min 
10 min 
10 min 

Eau courante Rinçage Rinçage 
Hématoxyline Coloration nucléaire 10 
Eau courante Rinçage Rinçage 

Eosine Coloration cytoplasmique 2 
Eau courante Rinçage Rinçage 
Alcool 70% 
Alcool 80% 
Alcool 90% 

Alcool 100% 

déshydratation Passage 
déshydratation Passage 
déshydratation Passage 
déshydratation Passage 

Xylène Eclaircissement 2 
 

 

2.5.2.7.  Montage des lames et des lamelles à l’Eukit 

 Le but de ce processus est de créer une lame histologique prête à être examinée au 

microscope optique. Pour aboutir à cette réalisation il faut : 

� Déposer sur une lamelle une goutte de colle d’Eukitt (Photo 10 ). 

� Retirer la lame du dernier bain de xyléne puis retourner la face portant l’objet sur la 

lamelle sans faire des bulles d’air et essuyer le dessous ; 

� Laisser sécher à la température ambiante afin de faciliter la fixation de la lamelle sur la 

lame, et passer à l’observation microscopique. 
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Photo  10 : Montage sur lame (originale 2023). 

 

2.5.2.8. Observation au microscope (lecture et interprétation) 

 Les lames sont examinées au microscope optique à différents objectifs. Tout d’abord  

aux faibles grossissements (objectif 4 et 10) pour apprécier l’architecture du tissu musculaire 

et dénombrer les parasites, puis aux forts grossissements (objectifs 20 et 40), afin de mieux  

observer les parasites et d’apprécier la nature et l’intensité d’éventuelles lésions 

microscopiques présentes. 

 

2.6. Etude statistiques 

 Au cours de cette étude, nous avons prélevé des échantillons dans différents organes 

(cœur, œsophage et diaphragme) à partir de 50 spécimens (25 bovins et 25 caprins) 

sélectionnés de manière aléatoire. 150 muscles ont fait l’objet d’un examen histologique. 

 Les données collectées ont été enregistrées et analysées dans le logiciel Microsoft 

Excel 2016. Les résultats ont été présentés sous forme de pourcentage pour les variables 

quantitatives. 

 L'étude de l'association entre les variables qualitatives a été effectuée par le test de Khi-

deux de l'indépendance et le test exact de Fisher au niveau de signification de 5%. L'ensemble 

de traitement statistique a été réalisé par l'utilisation du logiciel IBM SPSS 27. 
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Chapitre 3 : Résultats  

3.1. Prévalence de la sarcosporidiose par examen macroscopique  

 Les animaux de l'espèce bovine et caprine qui sont abattus dans l'abattoir d’EL-

Hammadia proviennent de diverses communes de la wilaya de Bordj Bou Arreridj, mais 

également des marchés à bestiaux des wilayas limitrophes. Après l'examen macroscopique 

des muscles de différentes carcasses, aucun macro-kyste de sarcosporidiose n'a été détecté. 

 

3.2. Résultats de l'examen histologique 

3.2.1. Observation microscopiques des lames histologiques 

 L'observation des lames histologiques au microscope nous a permis de rechercher les 

kystes de sarcosporidies. Les coupes longitudinales des muscles prélevés sur les trois organes 

révèlent des kystes qui ont une forme allongée dans le sens des fibres musculaires, comme 

illustré dans la photo 13. En outre, en coupe transversale, les sarcocystes sont cloisonnés et 

divisés en alvéoles qui contiennent des bradyzoïtes, comme indiqué dans la photo 11 et la 

photo 14. L'observation microscopique a permis de constater une variation du nombre de 

Sarcocystis spp.  en fonction du muscle prélevé (Photo 12).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cellules musculaire du 

diaphragme 

Microkyste de Sarcocystis 

 

Photo 11 : Microkyste de Sarcocystis en coupe 

transversale au niveau du diaphragme (HEX100) 
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Cellules musculaires 

cardiaques 

Photo 13 : Microkyste de Sarcocystis en coupe 

longitudinale dans le diaphragme (HEX100) 

 

 

Microkyste à paroi 

mince contenant 

desbradyzoïtes 

Fibres musculaires 

 

Photo 12 : Forte infestation du myocarde par 

plusieurs microkystes de Sarcocystis (HEX100) 

 

Microkyste contenant 

des bradyzoïtes 
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3.2.2. Prévalence de sarcosporidiose par l’histologie 

 Dans la présente étude, nous avons collecté au total 150 échantillons de muscles 

bovines et caprines (l'œsophage, le cœur et le diaphragme), répartis en 75 échantillons pour 

chaque espèce. 

 L'examen microscopique des 50 carcasses a révélé la présence de micro-kystes de 

Sarcocystis dans les muscles de 41 carcasses (Figure 4), ce qui correspond à une prévalence 

globale moyenne de 82 % (Tableau 5).  

   

Tableau  5 : Prévalence de la sarcosporidiose par examen microscopique  

chez les bovins et les caprins. 

 
 

 
Animal 

Nb. de 

carcasses 
Nb. de cas positif Prévalence (%) 

Caprins 25 23 92% 

Bovins 25 18 72% 

Total 50 41 82% 

Photo 14 : Fibre musculaire infestée par  Sarcocystis 

spp. au niveau de l'œsophage (HEX400). 

 

Noyaux de la fibre 

musculaire infectée 

Fibres musculaires 

Sarcocystisspp.a 

l'intérieure d'une 

cellule musculaire  
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Figure 4 : la prévalence globale de la sarcosporidiose dans les carcasses bovines 

et        caprines abattus dans l’abattoir d’EL Hamadia 

 

 

 

 Chez les caprins presque toutes les carcasses sont parasitées (23/25 carcasses 

examinées), soit un taux de prévalence de 92 %. Tandis que sur les 25 carcasses de bovins 

examinées, 18 ont été infestés soit une prévalence de 72% (Figure 5).  

 

 

  
 

Figure 5 : Prévalence de la sarcosporidiose chez les bovins et les caprins  

abattus à l’abattoir d’El-Hammadia. 
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3.3. Prévalence de la sarcosporidiose en fonction de l'âge 

 La prévalence de la maladie chez les bovins âgés de (1 à 7 ans) est de 93,75%. Les 

jeunes bovins âgés de 6 à 12 mois ont été infestés avec un taux de 33,33% (Figure 6). Une 

association staistiquement significative a été établi entre l'age de bovin et la sarcosporidiose 

(P=0,001). Les taux d'infection enregistrés chez les caprins sont 94,11% et 87,5%  chez les 

jeunes et les adultes respectivement (Tableau 6). La proportion d’avoir la maladie chez les 

caprins ne varie pas significativement en fonction de l’âge (P = 0,569).  

 

 Tableau 6 : Prévalence de la sarcosporidiose en fonction de l’âge des animaux examinés. 

 Bovins P-valeur 

Test de Khi-deux 

d’association 

(5%) 

Caprins P-valeur 

Test de Khi-deux 

d’association 

(5%) 
Tanche d'âge 

Nb. 

carcas.  

Nb.  

cas 

attei. 

% 
Nb. 

carcas. 

Nb.  

cas 

attei. 

% 

6 mois - 1 an 09 03 33,33 

P= 0,001 

08 07 87.50 

P = 0,569 1 - 6 ans 16 15 93.75 17 16 94.11 

Total 25 18 72 25 23 92 

 

 

Figure 6 : Prévalence de la sarcosporidiose en fonction de l’âge des animaux examinés. 

 

3.4. Prévalence de la sarcosporidiose en fonction de sexe 

 La prévalence  globale en fonction de sexe a été nettement plus élevée chez les 

femelles (88%) que chez les males (76%) (Figure 7)  

 Les prévalences en fonction de sexe chez les bovins mâles et femelles sont 57.14% et 

90.90% respectivement (Tableau 7). La proportion d’avoir la maladie ne varie pas 
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significativement en fonction du sexe   (P = 0,062). Chez les caprins, des taux de 100% et 

85.71% ont été enregistrés chez les caprins mâles et femelles respectivement (Figure 7). 

Acune association staistiquement significative n'a été établie entre le sexe des caprins et 

l'infestation par la sarcosporidiose (P = 0,157). 

  

Tableau 7 : Prévalence de la sarcosporidiose en fonction du sexe des animaux examinés.  

 Bovins P-valeur 

Test de Khi-deux 

d’association 

(5%) 

Caprins P-valeur 

Test de Khi-deux 

d’association 

(5%) 
Sexe 

Nb. 

carcas.  

Nb. cas 

positif 
% 

Nb. 

carcas. 

Nb. cas 

positif 
% 

Male 14 08 57,14 

P = 0,062 

11 11 100 

P = 0,157 Femelle 11 10 90,90 14 12 85,71 

Total 25 18 72 25 23 92 

 

 

 

Figure 7 : Prévalence de la sarcosporidiose en fonction du sexe des animaux examinés. 

 

3.5. Taux d’infestation en fonction des muscles prélevés  

3.5.1. Chez les bovins 

 Les différents muscles prélevés ont été porteurs de kystes de sarcosporidiose. En effet 

les taux moyens de l’infestation par muscle varient de 20 % à 48% (Tableau 8).  Les deux  

muscles les plus touché sont le muscle cardiaque et le muscle de l'œsophage 48% ; contre 

20% dans diaphragme. Ce dernier représente le muscle le moins infesté (Figure 8).  

 Une association statiquement significative a été éatblie entre le sexe de bovin et 

l'infestation du coeur par la sarcosporidiose (P = 0,028). En effet, les femelles sont plus 

exposé à l’infection du cœur . 
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Tableau 8 : Prévalence de la sarcosporidiose chez les bovins 

en fonction des muscles prélevés examinés. 

Organes 
Avec kyste 

Nb. Fréquence (%) 

Œsophage 12 48% 

Cœur 12 48% 

Diaphragme 05 20% 

 

 

Figure 8 : Prévalence de la sarcosporidiose chez les bovins en fonction  

des muscles prélevés.  

 

3.5.2.  Chez les caprins 

 Les taux moyens de l’infestation par muscle varient de 36 % à 76% (Tableau 9). Le 

muscle  le plus touché a été le diaphragme avec un taux de 76%, suivi du muscle de 

l'œsophage avec un taux 72%. Le muscle cardiaque a été le moins moins infesté (36%) 

(Figure 9). Aucune différence significative en fonction du sexe (P = 0,161) et en fonction de 

l’âge (P = 0,317) n'a été établie. 

 

Tableau 9 : Prévalence de la sarcosporidiose chez les caprins en fonction  

des muscles prélevés examinés. 

 

Organes 
Avec kyste 

Nb. Fréquence (%) 

Œsophage 18 72 

Cœur 9 36 

Diaphragme 19 76 
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Figure 9 : Prévalence de la sarcosporidiose chez les caprins en fonction  

des muscles prélevés. 

 

3.5.2.  Chez les deux espèces 

 L'oesophage a été le muscle le plus infesté avec un taux de 60% (30/50), suivi du 

diaphragme avec un taux de 48% et en fin le coeur avec un  taux de 42% (Tableau 10, figure 

10). 

Tableau 10 : Prévalence de la sarcosporidiose chez les deux espèces 

 en fonction des muscles examinés. 

 

Organes 
Avec kyste 

Nb. % 

Œsophage 30 60 

Cœur 21 42 

Diaphragme 24 48 

 

 

Figure 10 : Prévalence de la sarcosporidiose chez les deux espèces  

en fonction des muscles examinés. 
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Chapitre 4 : Discussion 

4.1. Choix des muscles 

 Les échantillons de tissus ont été collectés a partir des muscles cardiaques, 

diaphragmatiques et de l’œsophage. Ces muscles sont connus comme des endroits privilégiés 

des kystes de Sarcocystis (Mirzaei et Rezaei, 2014). Aucune lésion macroscopique n'a été 

observée chez les bovins et les caprins par l'examen visuel des carcasses dans notre étude. Le 

diagnostic a été établi par l'analyse microscopique des échantillons de tissus musculaires 

prélevés (Dubey et al., 2016). 

 

4.2. Analyse des résultats 

4.2.1. Prévalence de la sarcosystose par l'examen macroscopique 

4.2.1.1. Chez les bovins  

 Au cours de notre étude, aucun kyste macroscopique n'a été détecté dans les carcasses 

bovines. Cette observation est semblable aux résultats publiés par Obadiah et al. (2023), El-

Mahdi et al . (2023), Habarek et Smail. (2022),  Elrais (2022), Abdullah (2021), Dekkiche et 

Aissi (2014) et Ghisleni et al. (2006). Par contre d’autres auteurs ont rapporté la présence de 

macro-kyste avec des taux qui varient entre 0,2% et 7,5% (Ahmed et al., 2016; Taibi-

Meksoud, 2016; Claveria et al., 1997; Munday, 1975). En Chine, Shi et Zhao (1987) ont 

rapporté une prévalence trés élevée (64,78%). Ils suggérant une prédominance de S. hirsuta 

(dont l'hôte définitif est le chat).  

 

4.2.1.2. Chez les caprins  

 Dans le cadre de cette étude, l'examen macroscopique des carcasses caprines n'a révélé 

aucun macro-kyste de sarcosporidiose. Ce constant est similaire à ceux enregistrés 

par  Hussein et al. (2022), Bittencourt et al. (2016), Singh et al. (1992) et Kudi et al. (1991). 

Par contre d’autres chercheurs ont enregistré des taux varient entre 7,54 % et 34 % (Mahran, 

2009 ; Barham et al., 2005; Abo-Shehada, 1996).  

 Selon Dakhil (2022), les caprins ont été infectés par plusieurs espèces de 

sarcosporidiose : S. capracanis, S. hircicanis et S. caprafelis. Les kystes de Sarcocystis 

caprafelis, dont le chat est l'hôte définitif, sont visibles à l'œil nu (Barham et al., 2005). Le 
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taux de prévalence faible observé dans cette étude peut s'expliquer par le faible contact entre 

le chat et les caprins dans la région étudier. 

 

4.2.2. Prévalence de la sarcocystose par l'examen histologique 

4.2.2.1. Prévalence chez les bovins  

 Les résultats montrent que 72% des muscles de bovins examinés histologiquement ont 

été parasité par des kystes de sarcosporidie. Ce taux élevé peu s'expliquer par la 

contamination  des pâturages par les sporocystes excrétés dans les fèces des hôtes définitifs 

(particulièrement le chien).. 

 La prévalence observée dans la présente étude est comparable aux résultats rapportés 

par El-Mahdi et al., (2023), Mohammad, (2012) et Domenis et al., (2011).  Des taux 

supérieur à 90 % ont été enregistrés par Abdullah (2021), Aldemir et Güçlü 

(2004), Nourollahi-Fard et al. (2015) mais d’autres ont rapportés des taux plus bas, qui 

varient entre 7,5 et 52% (Ahmed et al., 2016 ; Elrais, 2022 ; Obadiah et al., 2023 ; Taibi et 

al. 2020 ; Xue et al., 2019). 

 Loudini (2019) a enregistré un taux de prévalence de 15% à l'abattoir municipal de la 

wilaya de Bordj Bou Arréridj, ce qui est inférieur par rapport à nos résultats (72%). La 

prévalence de l'infestation varie considérablement d'un auteur à un autre, ce qui peut 

s'expliquer par divers facteurs tels que le contexte épidémiologique, la taille et la composition 

des échantillons, les conditions de gestion d'élevage, la présence de chiens et de chats dans les 

environs et le nombre de sporocystes disséminés par ces derniers (El-Dakhly et al., 2011). 

 

4.2.2.2. Prévalence chez les caprins  

 L'analyse histologique a révélé que 92% des carcasses caprines étaient infestées par 

des Sarcocystis spp. Ce taux élevé peut s'expliquer par le fait que les caprins sont souvent 

exposés à l'infection en raison de leur contact étroit avec les chiens et les chats, servent 

d'hôtes définitifs à ces protozoaires. Des résultats similaires ont été rapporté par Aziziane et al 

(2023), Bittencourt et al., (2016),  Barham et al., (2005) et Morsy et al., (2011). Par contre 

Barton et al ., (2023) ont enregistré un taux de 34% seulement. 

 L'infection par S. capracanis cause une perte de poids, de l'anémie, un avortement et 

même la mort en cas d'infection grave (Hu, et al., 2016 ; Kutty et al., 2015 ; Zangana et 

Hussein 2017). 

 



CHAPITRE 4                                                                                  DISCUSSION  

 

37 

 

4.2.3. Taux d’infestation en fonction de l'âge des bovins 

 Un taux de 93,75 % a été observé chez les bovins adultes (âgés de 1 à 7 ans), tandis 

qu'un taux de 33,3 % a été enregistré chez les bovins plus jeunes (âgés de 6 à 12 mois). Nos 

résultats sont simillaire à ceux obtenus par Obadiah et al. (2023), Mohammad, (2012) et 

Elrais, (2022).  

 Une association staistiquement significative a été établi entre l'age de bovin et la 

sarcosporidiose. Ce constat est en accord avec les données de la littérature. Plusieurs études 

ont révélé une augmentation de l'infestation en fonction de l'âge. Ces constatations peuvent 

être expliquées par le fait que les animaux plus âgés ont été en contact avec les oocystes et les 

sporocystes présents dans les pâturages pendant une période plus longue, ce qui les expose 

davantage à l'infestation par rapport aux animaux plus jeunes (Leonard. 2014). De plus, les 

sarcocystes peuvent persister pendant plusieurs années sous forme de kystes chez les bovins, 

ce qui peut favoriser l'accumulation de parasites et faciliter le diagnostic. Par contre, d’autres 

chercheurs ont conclu que l'âge des bovins n' a aucun influence sur le taux d'infestation par les 

kystes microscopiques de Sarcocystis spp. (Taibi et al., 2016; Nourollahi-Fard et al., 2015). 

 

4.2.4.Taux d’infestation en fonction de l'âge des caprins 

 Une prévalence de 87,5 % a été enregistrée chez les jeunes (âgés de 6 à 12 mois) 

tandis qu'une prévalence de  94,11%  a été observée chez les adultes (âgés de 1 à 6 ans). Nos 

résultats sont concordantes avec ceux de Elshahawy et al. (2022), Jumde et al., (2000), 

Mahran, (2009) et Beyazit et al. (2007). Ces résultats montrent l’existanced’une relation entre 

l’âge et l’infestation par ce parasite.  

  

4.2.5. Taux d’infestation en fonction de sexe chez les bovins 

 Nos résultats ont montré que la prévalence a été plus élevée chez les femelles 

(90.90%) que chez les mâles (57.14%).  Ces résultats sont en accord avec les conclusions des 

études menée par Mohammad, (2012) et Elrais, (2022). D’après Bertin (2013), les femelles 

étaient également plus susceptibles d’être infestées par rapport aux mâles. Cette disparité 

pourrait être attribuée aux conditions d’élevage, notamment l’accès aux pâturages et les 

modalités d’alimentation.  

  Nourollahi-Fard et al., (2015) et Oryan et al. (2010) ont noté l’absence d’influence du 

sexe sur la prévalence de Sarcocystis spp.  ce qui en accord avec les résultats de notre étude 

statistique. 
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4.2.6. Taux d’infestation en fonction de sexe chez les caprins 

 Dans notre étude, le taux d'infestation a été de 100% chez les femelles contre 85,71% 

chez les mâles. Ce constant est similaire à ceux de Al-Waely et al. (2020) et Martínez-

Navalón et al. (2012) et Mahran (2009).  

 Acune association staistiquement significative n'a été établie entre le sexe des caprins 

et l'infestation par la sarcosporidiose. Ce constat est en accord avec ce de Hussein (2015).  

 

4.2.7. Taux d’infestation en fonction des muscles prélevés 

4.2.7.1. Chez les bovins  

 Dans notre étude, les prévalences de la sarcosporidiose varient en fonction des 

muscles étudiés. Les différentes prévalences enregistrées sont les suivantes : 48% (cœur),   

48% (œsophage) et 20% (diaphragme). Ces résultats sont simillaires a ce de Amour, et al 

(2021). Une association statiquement significative a été éatblie entre le sexe et l'infestation du 

coeur par la sarcosporidiose. 

 D'aprés Imre et al. (2019) et Ferreira et al., (2018), le cœur a été l'organe le plus 

infesté avec des taux de prévalence de 74% à 100 % . 

 Les prévalences obtenues sont globalement similaires à celles rapportées par 

Nourollahi-Fard et al., (2015). Les tissus les plus infectés étaient l'œsophage et le cœur et les 

moins infectés étaient le diaphragme. 

 Selon l'étude menée par Taibi et al., (2016), l'œsophage a été l'organe le plus atteints 

(70.5%) suivi par le diaphragme (60.5%). L'œsophage présente les conditions les plus 

favorables au développement de la sarcosporidiose. Il est considéré comme l'organe le plus 

fiable pour le diagnostic de cette maladie. 

 

4.2.7.2. Chez  les caprins  

 Dans le cadre de cette étude, le muscle le plus infesté chez les caprins a été le 

diaphragmeavec un taux de (76%), suivi par l’œsophage (72%). Le muscle le moins infesté a 

été le cœur (36%). Ces résultats sont similaire à ceux de Valizadeh et al., (2022).  

 Selon Shekarforoush et al. (2005) et Latif et al. (1999), la prévalence de l'infection de 

l'œsophage était plus élevée que celle des autres organes. 

 Pour Asma et al., (2017), les prévalences des kystes à paroi fine étaient plus élevée 

dans le diaphragme (80,60 %) que dans l'œsophage (62,69 %), tandis que les kystes à paroi 
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épaisse étaient plus élevée dans le diaphragme (33,73 %) que dans l'œsophage (25,67 %). Ces 

résultats indiquent une forte contamination de l'environnement par les oocystes du chien. 

 D’autre part, selon Tinak (2009), les prévalences en coupe longitudinale étaient de : 

58,2% (masséters), 45,5 % (diaphragme) et 38,2 % (l’œsophage). Tandis qu’en coupe 

transversale étaient de 54,5 % (masséters), 69,1 % (diaphragme) et 38,2 % (œsophage). 
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Conclusion 

 Ce travail a permis de rechercher les kystes microscopiques et macroscopiques  de 

Sarcocystis spp. et de déterminer les taux de prévalence de ces kystes chez les bovins et les 

caprins au niveau de l’abattoir d’El-Hammadia  (Bordj Bou Arreridj). 

 Au total, 25 carcasses bovines et 25 carcasses caprines ont été inspectées. 150  

échantillons de différents muscles (cœur, œsophage, diaphragme) ont été prélevés et analysés. 

Les résultats de l'étude démontrent : 

 L'absence des kystes macroscopiques de la sarcosporidiose sur les carcasses 

bovines et caprines. 

 Les prévalences des microkystes enregistrées chez les deux espèces se sont 

présentées comme suit : (92%) chez les caprins et (72%) chez les bovins. 

 Le muscle le plus touché par les Sarcocystes varie selon l'espèce animale; le 

diaphragme a été le muscle le plus infesté chez les caprins (76%), tandis que 

chez les bovins, le cœur et l'œsophage ont été les muscles les plus touchés, 

avec un taux d'infestation de (48%). 

 Les animaux âgés de 1 an à 7ans sont les plus touchés par rapport les jeunes 

animaux de 6 mois à 1 an chez les deux espèces. 

 Les femelles sont les plus touchés chez les bovins (90.90%) par rapport aux 

males (57.14%), par contre chez les caprins c’est les males qui sont les plus 

touchés (100%) que les femelles (85.71%). 

 

 Ce travail marque le début d'une meilleure compréhension de la sarcosporidiose dans 

la wilaya de Bordj Bou Arreridj. 

 En conclusion, il est encore nécessaire de déterminer les divers types de Sarcocystis 

présents chez les ruminants et d'établir la prévalence de chaque espèce. 
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Recommandations et Perspectives 

 Grâce à notre travail, nous avons pu réaliser une étude représentative de la prévalence 

de la sarcosporidiose chez les bovins et les caprins dans l’abattoir d’El-Hammadia de la 

région de Bordj Bou Arreridj. 

On propose :  

 L’accord d’un soutien financier et matériel aux institutions de recherche et de 

diagnostic. 

 Il est essentiel de sensibiliser les éleveurs et les travailleurs des abattoirs. Dans le but 

de réduire les contaminations à la fois des hôtes intermédiaires et les hôtes définitifs. 

 Déparasitage systématique surtout des chiens de bergerie utilisés en élevage. 

 La cuisson adéquate des viandes rouges est essentielle pour éliminer les bactéries 

potentiellement dangereuses. 

 Il est nécessaire de mener des études complémentaires en utilisant des méthodes 

d'investigation plus efficaces, telles que la PCR, afin d'identifier avec précision les 

espèces de Sarcocystes présentes dans la région de Bordj Bou Arréridj. 
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Annexe 1 : Attestation de stage pratique (n°1) au niveau de l'abattoir d'El Hammadia 

 

 

 

 

 



Annexe 2 : Attestation de stage pratique (n°2) au niveau de l'abattoir d'El Hammadia 

 

 

 

 

 



Annexe 3 : Attestation de stage pratique (n°3) au niveau de l'abattoir d'El Hammadia 
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RESUME 

 

Résumé 

 La sarcosporidiose est une affection parasitaire due à des protozoaires du genre 

Sarcocystis, caractérisée par la présence de kystes dans le tissu musculaire des bovins, caprins 

(hôte intermédiaire) et une affection intestinale chez le chien, le chat et l’homme (hôtes 

définitifs).  

 Ce travail avait pour objectif de déterminer la prévalence de la sarcosporidiose dans 

les carcasses des bovins et des caprins abattus aux niveau de l’abattoir d’El-Hammadia (Bordj 

Bou Arreridj).  

 Au total, 50 animales âgés de 6 mois à 7 ans ont été examinés macroscopiquement 

pour rechercher les sarcocystes. L'examen histologique a été effectué sur 150 échantillons 

prélevés sur 25 bovins et 25 caprins de trois organes (cœur, diaphragme et œsophage).  

 A l’inspection des carcasses, aucun macro-kystes n' a été observé chez les deux 

espèces. Par contre l’examen microscopique a révélé des taux d’infestations de 92% chez les 

caprins et 72% chez les bovins. 

 En fonction du sexe,  les femelles sont les plus infestées (88%) que les males (76%) 

mais le sexe n'a pas d'effet sur l'apparition de la maladie. En fonction de l'âge, une association 

significative a été établi entre l'age de bovin et la sarcosporidiose. En effet les bovins adultes 

(93.75%) sont plus touchés. Par contre chez les caprins, les adultes sont les plus infestés 

(94.11%) par rapport aux  jeunes (87.50%).   

 Les muscles les plus infestés chez les bovins sont : le cœur  (48%) et l’œsophage 

(48%). Alors que le diaphragme (76%) et l’œsophage (72%) sont les muscles les plus infestés 

chez les caprins. Une association significative a été éatblie entre le sexe de bovin et 

l'infestation du coeur  par la sarcosporidiose. 

 La forte infestation des carcasses bovines et caprines commercialisées dans la région 

de Bordj Bou Arreridj souligne la nécessité de la cuisson à cœur et/ou la congélation de la 

viande afin d'éviter la maladie chez l'homme. 

 

Mots clés : Sarcosporidiose, bovins, caprins, abattoir, examen histologique, Bordj Bou 

Arreridj. 



 الملخص
 

 
  صـلخالم
  

، ساركوسيستيسالمن جنس  كائن أحادي الخلية هسببيداء طفيلي المكيسات العضلية هو حالة طفيلية   

الكلاب والقطط  لدىمعوية  وإصابة) مضيف وسيط(الماعز  و للأبقارتميز بوجود أكياس في الأنسجة العضلية ي

 ).مضيف نهاA(والبشر 

الأبقار والماعز  في لحومطفيلي المكيسات العضلية  مرضار هو تحديد مدى انتشه الدراسة الهدف من هذ  

 ).برج بوعريريج(المذبوحة في مسلخ الحMدية 

أكياس للبحث عن  بالعV المجردةسنوات  7أشهر و  6حيوانا تتراوح أعMرهم بV  50في المجموع تم فحص 

. اعزرأس من الم 25و  من البقر رأس 25عينة مأخوذة من  150تم إجراء فحص نسيجي على كM . ساركوسيستسال

 .المريء القلب والحجاب الحاجز و: شملت العينات الأعضاء التالية 

الفحص المجهري  غj ان. أي تكيسات كبjة وجود ، i يلاحظ لحوم الحيوانات بالعV المجردةعند فحص   

من ) ٪88(الإناث هي الأكp إصابة  كانت .)٪ 72( الأبقارفي و ) ٪  92( مرتفعة في الماعز  عن معدلات إصابةكشف 

ر مارتباط كبj بV عكM تم تسجيل  . على ظهور المرضالجنس تأثj غj أن التحليل الإحصاA بV عدم ) ٪76(الذكور 

، في الماعزأما ). ٪93.75( كانت الأكp إصابة بالمرضالبالغة   الأبقار .الإحصائيةمن الناحية  وزوالساركوسبوريدي الأبقار

الأعضاء الأكp إصابة  ).٪87.50( بالحيوانات غj البالغةمقارنة ) ٪94.11( ة أكp إصابةالبالغنت الحيوانات اكفقد 

 العضوين هM) ٪72(والمريء ) ٪76(في حV أن الحجاب الحاجز ). ٪48(والمريء ) ٪48(القلب : هي لدى الأبقار

طفيلي المكيسات بالقلب عضلة  وإصابة الأبقارس بV جنإحصاA ارتباط  تسجيلتم  .لدى الماعز الأكp إصابة

  . العضلية

الأبقار والماعز التي يتم تسويقها في  المسجلة في لحومطفيلي المكيسات العضلية الشديدة بإن الإصابة   

من أجل تجنب المرض لدى  هاأو تجميد/ و اللحوم جيدا طهي  وجوب منطقة برج بوعريريج تسلط الضوء على 

  .البشر

 
Mاعز ، مسلخ ، فحص نسيجي ، برج بوعريريجالمبقار ، الأ ،  طفيلي المكيسات العضليةمرض  : ت المفتاحيةالكل. 
 



ABSTRACT 

 

Abstract 

Sarcosporidiosis is a parasitic disease caused by protozoa of the genus Sarcocystis, 

characterised by the presence of cysts in the muscle tissue of cattle and goats (intermediate hosts) 

and intestinal disease in dogs, cats and humans (definitive hosts). 

The aim of this study was to determine the prevalence of sarcosporidiosis in cattle and 

goat carcasses slaughtered at the El-Hammadia abattoir (Bordj Bou Arreridj). In total, 50 animals 

aged from 6 months to 7 years were examined macroscopically to look for sarcocysts. The 

histological examination was carried out on 150 samples taken from 25 cattle and 25 goats from 

three organs (heart, diaphragm and esophagus). 

 The macroscopic examination was negative during carcasses inspection while the 

microscopic examination showed a prevalence rates of 92% in goats and 72% in cattle. 

According to sex, females are the most infested (88%) than males (76%) but sex has no 

effect on the appearance of the disease. 

A significant association was observed between the age of the cattle and sarcosporidiosis. 

Adult cattle were more affected (93.75%). On the other hand, in goats, adults were the most 

infested (94.11%) compared to young animals (87.50%). 

 The most infested muscles in cattle are: the heart (48%) and the esophagus (48%). While 

the diaphragm (76%) and the esophagus (72%) are the most infested muscles in goats. A 

significant association was found between the sex of the cattle and sarcosporidiosis infestation of 

the heart. 

The strong infestation of bovine and goat carcasses marketed in the Bordj Bou Arreridj 

region highlights the need for core cooking and / or freezing of meat in order to avoid disease in 

humans. 

 

Key words : Sarcosporidiosis, cattle, goats, slaughterhouse, histological examination,  Bordj 

Bou Arreridj. 

 

 



Résumé : La sarcosporidiose est une affection parasitaire due à des protozoaires du genre Sarcocystis, 

caractérisée par la présence de kystes dans le tissu musculaire des bovins, caprins (hôte intermédiaire) 

et une affection intestinale chez le chien, le chat et l’homme (hôtes définitifs). Ce travail avait pour 

objectif de déterminer la prévalence de la sarcosporidiose dans les carcasses des bovins et des caprins 

abattus aux niveau de l’abattoir d’El-Hammadia (Bordj Bou Arreridj). Au total, 50 animales âgés de 6 

mois à 7 ans ont été examinés macroscopiquement pour rechercher les sarcocystes. L'examen 

histologique a été effectué sur 150 échantillons prélevés sur 25 bovins et 25 caprins de trois organes 

(cœur, diaphragme et œsophage). A l’inspection des carcasses, aucun macro-kystes n' a été observé 

chez les deux espèces. Par contre l’examen microscopique a révélé des taux d’infestations de 92% 

chez les caprins et 72% chez les bovins. En fonction du sexe,  les femelles sont les plus infestées 

(88%) que les males (76%) mais le sexe n'a pas d'effet sur l'apparition de la maladie. En fonction de 

l'âge, une association significative a été établi entre l'age de bovin et la sarcosporidiose. En effet les 

bovins adultes (93.75%) sont plus touchés. Par contre chez les caprins, les adultes sont les plus 

infestés (94.11%) par rapport aux  jeunes (87.50%). Les muscles les plus infestés chez les bovins sont 

: le cœur  (48%) et l’œsophage (48%). Alors que le diaphragme (76%) et l’œsophage (72%) sont les 

muscles les plus infestés chez les caprins. Une association significative a été éatblie entre le sexe de 

bovin et l'infestation du coeur  par la sarcosporidiose. La forte infestation des carcasses bovines et 

caprines commercialisées dans la région de Bordj Bou Arreridj souligne la nécessité de la cuisson à 

cœur et/ou la congélation de la viande afin d'éviter la maladie chez l'homme. 

Mots clés : Sarcosporidiose, bovins, caprins, abattoir, examen histologique, Bordj Bou Arreridj. 
 

من جنس ساركوسيستيس ، تتميز بوجود أكياس في  كائن أحادي الخلية هسببيداء طفيلي المكيسات العضلية هو حالة طفيلية  : صـلخالم
ه الدراسة الهدف من هذ ).مضيف نهاC(الكلاب والقطط والبشر  لدىمعوية  وإصابة) مضيف وسيط(الماعز  و للأبقارالأنسجة العضلية 

في المجموع  ).برج بوعريريج(الأبقار والماعز المذبوحة في مسلخ الحNدية  في لحومطفيلي المكيسات العضلية  مرضهو تحديد مدى انتشار 
تم إجراء فحص كN . ساركوسيستسالللبحث عن أكياس  بالعW المجردةسنوات  7هر و أش 6حيوانا تتراوح أعNرهم بW  50تم فحص 

 القلب والحجاب الحاجز و: شملت العينات الأعضاء التالية . اعزرأس من الم 25و  رأس من البقر 25عينة مأخوذة من  150نسيجي على 
 عن معدلات إصابةكشف الفحص المجهري  غj ان. ي تكيسات كبjةأ  وجود ، i يلاحظ لحوم الحيوانات بالعW المجردةعند فحص  .المريء

غj أن التحليل الإحصاC بW عدم ) ٪76(من الذكور ) ٪88(الإناث هي الأكp إصابة  كانت .)٪ 72( الأبقارفي و ) ٪  92( مرتفعة في الماعز 
البالغة   الأبقار. من الناحية الإحصائية وزوالساركوسبوريدي الأبقارر مارتباط كبj بW عكN تم تسجيل  . تأثj الجنس على ظهور المرض

 ).٪87.50( بالحيوانات غj البالغةمقارنة ) ٪94.11( ة أكp إصابةالبالغكنت الحيوانات في الماعز ، أما ). ٪93.75( كانت الأكp إصابة بالمرض
الأكp  العضوين هN) ٪72(والمريء ) ٪76(حW أن الحجاب الحاجز  في). ٪48(والمريء ) ٪48(القلب : هي الأعضاء الأكp إصابة لدى الأبقار

الشديدة إن الإصابة . طفيلي المكيسات العضليةبالقلب عضلة  وإصابةبW جنس الماشية إحصاC ارتباط  تسجيلتم  .لدى الماعز إصابة
طهي  وجوب منطقة برج بوعريريج تسلط الضوء على الأبقار والماعز التي يتم تسويقها في  المسجلة في لحومطفيلي المكيسات العضلية ب

 .من أجل تجنب المرض لدى البشر هاأو تجميد/ و اللحوم جيدا 

 .اعز ، مسلخ ، فحص نسيجي ، برج بوعريريجالمبقار ، الأ طفيلي المكيسات العضلية ، مرض :  الكلNت المفتاحية
 

Abstract : Sarcosporidiosis is a parasitic disease caused by protozoa of the genus Sarcocystis, 

characterised by the presence of cysts in the muscle tissue of cattle and goats (intermediate hosts) and 

intestinal disease in dogs, cats and humans (definitive hosts). The aim of this study was to determine 

the prevalence of sarcosporidiosis in cattle and goat carcasses slaughtered at the El-Hammadia abattoir 

(Bordj Bou Arreridj). In total, 50 animals aged from 6 months to 7 years were examined 

macroscopically to look for sarcocysts. The histological examination was carried out on 150 samples 

taken from 25 cattle and 25 goats from three organs (heart, diaphragm and esophagus). The 

macroscopic examination was negative during carcasses inspection while the microscopic examination 

showed a prevalence rates of 92% in goats and 72% in cattle. According to sex, females are the most 

infested (88%) than males (76%) but sex has no effect on the appearance of the disease. A significant 

association was observed between the age of the cattle and sarcosporidiosis. Adult cattle were more 

affected (93.75%). On the other hand, in goats, adults were the most infested (94.11%) compared to 

young animals (87.50%). The most infested muscles in cattle are: the heart (48%) and the esophagus 

(48%). While the diaphragm (76%) and the esophagus (72%) are the most infested muscles in goats. A 

significant association was found between the sex of the cattle and sarcosporidiosis infestation of the 

heart. The strong infestation of bovine and goat carcasses marketed in the Bordj Bou Arreridj region 

highlights the need for core cooking and / or freezing of meat in order to avoid disease in humans. 
 

Key words : Sarcosporidiosis, cattle, goats, slaughterhouse, histological examination,  Bordj Bou 

Arreridj. 
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